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Personnes présentes 

 

Agriculteurs : 

Sylvie DINIER, Alexandre SCHRIFVE, Sabine CROS, Ghislain DE GINESTEL, Rémy GERNEZ, René 

PELLEGRINO, Thibaut FABRE, Olivier CONSTANS, Nicolas SCHMUTZ, Jérémy OUDOL, Damien CODECCO. 

Autres participants : 

 Serge ESCOULA : Chef de Culture - Régie agricole de la Ville de Toulouse  

Agriculteur accueillant : 

Axel DE LACHADENEDE 

Animateurs techniques : 

 Théo FURLAN, Chargé de mission grandes cultures et fourrages à ERABLES 31 et au CIVAM Bio 09 

 Alexia GARRIDO, Chargée de mission grandes cultures et fourrages à ERABLES 31 et au CIVAM Bio 09 

 Béatrice BERTHIER : Conseillère technique pour le Conseil Départemental 31, secteur Lauragais 

 

Personnes excusées : 

 

Animateur : Quentin ESPAGNOL 

 

Objectif de la journée technique 

 

 Retour d’expérience de Philippe NOUVELLON (Parisot, 81) 

 Visite des couverts végétaux de la ferme d’Axel de LACHADENEDE (Saint-Pierre de Lages, 31) 

 Echanges autour des questionnements que soulèvent les couverts végétaux. 

 

 

Déroulement de la journée 

 

 Intervention de Théo FURLAN (Animateur Grandes Cultures Erables 31) : 

 

Choix du couvert : pour un semis réalisé avant le 15 septembre, partir sur une base de trèfle, pour un semis réalisé 

après le 15 septembre partir sur une base de féverole. De préférence, choisir des variétés tardives pour éviter la 

montée à graines avant la destruction du couvert. 

 

Semis en pur ou mélange ? Il est préférable de semer des mélanges pour de nombreuses raisons. La synergie entre 

les types de cultures est supérieure aux effets cumulés de chaque culture. 

COMPTE-RENDU DE LA JOURNEE 

COUVERTS VEGETAUX à Lanta (31) 
Mercredi 29 janvier 2020 
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Choisir les espèces de son mélange en fonction de l’objectif d’implantation du couvert (couverture du sol, limitation 

de la flore adventice, fertilisation, structuration du sol, etc.). De multiples facteurs sont à prendre en compte tels que : 

- La culture suivante, 

- Les conditions pédo-climatiques de la parcelle, 

- Les propriétés des espèces. Certaines espèces permettent de recycler l’azote (ex : crucifère), d’autres le fixe 

(ex : légumineuse), d’autres extraient des éléments minéraux différents de l’azote (ex : la moutarde, le sarrasin, 

etc.). 

- La croissance des espèces. Il est intéressant de mélanger des espèces à croissance rapide et lente pour 

homogénéiser la couverture de la parcelle et complémenter la biomasse.  

- Les propriétés de couverture du sol des espèces. Pour améliorer la couverture du sol, il est intéressant de 

mélanger des espèces tutrices, grimpantes et couvrantes. 

- Les propriétés des espèces à structurer le sol (racines pivotantes, fasciculées, etc.) 

- Etc. 

 

A noter : le moment de la destruction et le choix des variétés va déterminer le rapport C/N des végétaux qui seront 

assimilés par le sol. Si le rapport C/N>25 (= couvert plutôt lignifié) alors les microorganismes du sol qui détruisent le 

couvert pompent l’azote du sol pour fonctionner, cela peut créer une faim d’azote mais à termes augmenter le taux 

de matière organique du sol. En revanche, si le rapport C/N<25 (=couvert peu lignifié), l’apport d’azote dans le sol 

est bon. 

 

 
Photo 1: Intervention en salle le matin 
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 Intervention de Philippe NOUVELLON (Agriculteur, Parisot, 81) : 

 

Il est sur le point de prendre sa retraite. Sa ferme s’étend sur 150 ha avec des terres limono-argileuses. Cela fait 30 

ans qu’il est agriculteur, 20 ans qu’il travaille en bio et 6 ans qu’il pratique le semis direct et l’implantation de couverts 

végétaux. 

 

Il est convaincu par la nécessité de passer au bio (ne plus mettre de produit chimique sur les aliments, chute des 

prix en conventionnel, etc.). Cependant, l’inconvient est la forte augmentation du travail du sol qui accentue la 

dégradation des sols. Il est fondamental de réussir à augmenter la matière organique (MO) et la fertilité des sols. 

 

Les enjeux de l’agriculture sont forts puisque le bilan carbone de l’agriculture est négatif et que 25% de la facture 

pétrolière est adressée à l’agriculture. Il est possible de renverser la tendance puisqu’en agriculture on peut capter 

le CO2 de l’air. On peut même le faire en quelques dizaines d’années.  

 

Les couverts végétaux constituent une partie de la réponse, bien que cette pratique reste encore « à risque » car 

tout n’est pas encore maîtrisé. 

 

Les piliers de la bonne conduite d’un couvert végétal sont : 

- Le sol : 

o Sa texture : sable, limon et argile. Ce dernier est le plus important car c’est celui qui s’associe à la 

matière organique. 

o Sa structure : c’est la matière organique qui permet la bonne structuration du sol. Sans la matière 

organique les organismes du sol ne peuvent pas s’alimenter. 

- L’herbe : la capacité du couvert à maîtriser la flore adventice et à produire de la biomasse 

- La fertilité : qui résulte du compromis entre minéralisation et création du stock d’humus. 

 

La structure du sol est l’élément le plus important et se caractérise par : 

- sa résistance aux passages des machines, 

- sa résilience 

Il faut renforcer la structure des sols pour lui permettre d’accepter les passages de travail du sol. 

 

Quel taux de matière organique dans son sol ? L’idéal est d’atteindre a minima 1,7 fois le taux d’argile dans le sol. 

Pour ça, on peut apporter de la matière organique. Pour 20 tMS/an apporté, on augmente de 0,1 point le taux de 

matière organique du sol. Il faudra donc 10 ans pour augmenter d’un point le taux de MO. 

 

Pourquoi le sol se dégrade-t-il aussi vite ? Le sol est comme une baignoire qui fuit (export) et dont le robinet est peu 

ouvert (peu d’apports : amendement, résidus de culture, CV, etc.). De plus, plus on travaille le sol plus on augmente 

la minéralisation et plus on perd de la matière organique.  

 

Quand le taux de matière organique est inférieur à 1 fois le taux d’argile, il est important de faire un apport extérieur 

(fientes, compost, digestat, etc.). 

 

Quand on commence dans les couverts végétaux, il est préférable de s’orienter vers les couverts hivernaux dont la 

conduite sera plus simple et dont la productivité est plus importante. Les couverts d’été sont particulièrement 

compliqué sans irrigation. Dans ce cas là, il est possible de semer son couvert dans sa céréale. 
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Les couverts permanents sont prometteurs mais les techniques ne sont pas encore tout à fait au point. L’idée est de 

piquer sa culture dans son couvert sans y toucher. Des bios ont essayer le blé dans de la luzerne mais la luzerne a 

etouffé le blé. Ils ont ensuite essayer de prendre une variété ancienne de blé qui monte haut mais en cas d’humidité 

ou de vent, il verse. D’autres essais ont été conduits avec implantation de la luzerne avec 30 cm d’écartement et un 

blé semé au milieu. Ils ont ensuite adapté un outil pour tondre la luzerne et ainsi limiter la concurrence sur le blé.  

 

Destruction du couvert : le Roll’N’Sem est le seul rouleau faca qui fonctionne. Pour le moment peu diffusé et encore 

cher (17 000€ les 3 mètres). Sur la dernière version, des disques indépendants sont placés tous les 5 cm. Il est 

possible de lever des disques pour désherber entre les rangs. 

Il est important de détruire son couvert au moins 3 semaines avant le semis : cela permet d’éviter les potentiels effets 

allélopathiques entre les plantes, le sol a le temps de se réchauffer, on conserve l’humidité du sol, le couvert est 

partiellement voire totalement dégradé. 

La destruction du couvert au « stade genou » (=hauteur du couvert) permet de le détruire avant qu’il ne soit trop 

lignifié et trop sec. 

 

Désherbage :  

- en plein : on se tourne vers des disques, houe rotative, herse étrille rotative, 

- sur le rang : striptill 

 

Mélange : « plus vous mélangez mieux c’est ». Un bon équilibre pourrait être : féverole+ pois + seigle ou orge ou 

triticale. 

Si culture suivante est du soja, il n’est pas nécessaire de mettre une légumineuse, possibilité de faire 

féverole+pois+crucifère+graminée. Le plus pertinent avant de choisir son couvert est de faire un profil du sol. 

Ne pas délaisser les graminées. On sait aujourd’hui les détruire. Il ne faut donc pas s’en priver. Elles apportent 

beaucoup. 

 

Astuce : pour ne pas avoir à semer les petites et les grosses graines en plusieurs passages, les coller avec de la 

melasse.  

 

Point sur le matériel : 

- Attention au déchaumeur à disque : pas efficace à cause des disques pas assez obliques, 

- Le scalpeur à dent fait des semelles très dures, 

- La marque treffler est très chère et peu efficace, 

- Outil à dents : il ne sert à rien d’aller en profondeur. Une dent rigide, droite, écartée de 30 cm, profonde de 20 

cm -> résout tous les problèmes de décompactage. 
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 Présentation de la ferme d’Axel DE LACHADENEDE: 

 

Axel a repris une ferme en grandes cultures de 200 ha il y a quelques années. A l’origine en conventionnel, il est 

actuellement en deuxième année de conversion. Il dispose de l’irrigation sur 120 ha. 

 

Avant la conversion, la rotation principale en sec était Blé dur ou blé tendre/Tournesol/Pois et en irrigué Blé 

dur/Soja. Depuis la conversion, il fait méteil/tournesol/soja. Actuellement, il a du méteil sur les parcelles en C2 

(orge+ pois, blé+féverole) et mettra au printemps tournesol et soja sur les parcelles qui seront en AB.  

 

Présentation de la parcelle avec couvert végétal : 

 

Caractéristique de la parcelle : 

- Nom : Moulin Barthe 

- Surface : 21,88ha 

- pH :~8 (sol basique) 

- Sol sablo-argilo-limoneux 

- Draînée et irrigable  

- Passée en bio depuis mai 2018 

- Précédent : soja 

- Culture suivante : soja 

 

 

Itinéraire technique : 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Axel a fait le choix d’un couvert de féverole pure pour cette première année de couvert. Cela lui permet d’acquérir 

de la technique et de voir comment réagit son sol avant de se lancer dans des mélanges plus complexes.  

 

 

 

  

Moisson 
2/10/2019

Décompactage 
3/10/2019

Semis de féverole 
(Axel) 10/10/2019

28%

25%

30%

5,50% 1,50%

Composant du sol

Argile

Sable

Limons

Calcaire

MO

Avec un Kirpy, 

profondeur 20cm. Travail 

dans l’ensemble motteux 

en zone irriguée et très 

motteux en bordure. 

Avec un combiné Amazone 

de 4 m avec herse rotative 

à dents droites et rouleau 

packer. Semoir à disques 

pneumatiques. Bonne 

qualité de semis magré 

conditions sèches 
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Protocole de semis: 

 

Le couvert végétal a été implanté sur la parcelle délimitée 

en bleu sur l’image ci-contre. 

 

3 densités de semis de féverole ont été testées : 

- En jaune: 25g/m², 120 kg/ha 

- En orange: 40g/m², 180 kg/ha, 

- En vert: 55g/m², 240 kg/ha. 

 

Les objectifs attendus avec l’implantation de ce couvert 

sont :  

- Décompaction du sol, 

- Limiter le salissement de la parcelle, 

- Diminuer le travail du sol, 

- Diminuer l’irrigation, 

- Améliorer la structure du sol grâce au travail 

racinaire. 

 

 

 

 

 

La féverole a bien levé et de manière relativement homogène sur toute la parcelle. La modalité 120kg/ha est un peu 

plus clairsemée que les deux autres modalités, pour lesquelles on n’observe pas de différences en termes de 

couverture du sol. Sur la modalité a plus forte densité, il semblerait que la féverole soit moins développée, moins 

haute. Il pourra être intéressant avant destruction de faire un comparatif de la biomasse obtenue pour chacune des 

modalités (méthode MERCI). 

 

Axel a laissé une parcelle voisine à nu afin d’observer les différences d’opérations culturales avec la parcelle de 

couvert végétal.  

 

Site d’exploitation 

Photo 2: Bande semée à 120kg/ha 
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Photo 3: Visite de la parcelle de féverole chez Axel DE LACHADENEDE 

Philippe : Etant donné que la culture à venir est du soja, il n’était pas nécessaire de mettre de la féverole pure, une 

association avec une majorité de seigle lui aurait semblée plus pertinente.  

 

 

Suites 

 

>>  Réunion de travail en février en vue de créer un GIEE Couverts Végétaux  << 
 

Au cours de cette réunion nous aborderons les possibilités et les avantages du GIEE, ferons un rappel sur les 

couverts végétaux et nous définirons les thématiques que vous souhaitez travailler dans le GIEE. 

Pour toute question : Alexia GARRIDO - 06 34 08 21 57 – alexia.garrido@bio-occitanie.org 

 

 

 

 


